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Fainillo qu'il distribua rlniis toiUt» la coloiiii' : ro qui uecoiilritnia

pas pcMi à aiif^nii'iitcr la piolé tant '[tanni los Fi aurais qiii> parmi

les sauvages.

Cette belle dévolioii ne tarda pas à produin; un i-enouvelle-

ment de ferveur, partout où elle s'introduisit. «Ce n'est pas

seulement chez les peuitles polieés, disent les Relations, et parmi

les personnes consacrées à Dieu, que se trouve la dévotion ;
les

sauvages (m sont capables, et les cabanes d'écorcc cachent autant

d(! vertus qu'on peut en souhaiter dans ies cloîtres. Depuis

qu'on a introduit dans l'église des Hurons de Québec, une dévo-

tion qui l'ait de grands fruits parmi les Français de ce pays, et

qu'on leur a inspii'e le dessein de régler leurs familles sur celle

de Jésus, Marie, Joseph, ou ne peut croire jus(]u'où va la fei-veur

de ces pauvres barbares. »

Les miracles opérés par l'intercession de la Sainte Famille et

les bienfaits sans nombre que l"s lldèlesen obtenaient, rendirent

cette dévotion une des plus populaires du pays durant de longues

années. On érigea plusieurs paroisses sous le vocabh» de la

Sainte Famille ;
entre autres : Sainte-Famille de l'isle d'Orléans

et Sainte-Famille de Boucherville. La plupart des anciens

tabl(>au.K peints' dfftusHe pijvs., ou uv'im^sen^Françe, ont pour sujet

la Sainte Familli; de jésuï*, Marie,^Jotwpli. ." dkait un tableau de

la Saint(> Famille qu'en 1600, on avait placé dans le clocher de

la cathédrale, et qui défia tous les boulets que l'amiral Phipps

fit tirer pour l'abattre. » (1)

A. la vue des faits miraculeu.x et des merveilles arrives eu dif-

férents temps, et par lesquels le Ciel semblait vouloir autoriser

celte dévotion, l'Évèque de Québec établil. dès IGGo, la lete de

la Sainte Famille, mais non d'une manière permanente, comme

il le fera plus tard. Il la fixa d'abord au second dimanche après

l'Epiphanie ; et publia, en faveur de toutes les pensotuies de la

confrérie, une indulgence [)lénière, accordée, le 28 janvier IGG5,

par le Pape Alexandre Vil. On voit dans la bulle d(> ce pape,

que la confrérie établie dans l'église paroissiale de Québec, se

composait alors d'hommes aussi bicMi que de femmes, et de per-

sonnes de tous le^> rangs de la société. Cette indurg(>nce fut

(1) Les Vraulineu de Quelle,


